
PARCOURS SAINT MATTHIEU
INVITATION À LIRE LES ÉCRITURES EN FRATERNITÉ

11 décembre  - 3e dimanche de l’Avent 
« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ?  » 

 ÉCOUTER LA PAROLE.
En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison, des œuvres réalisées 
par le Christ. Il lui envoya ses disciples et, par eux, lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce 
que vous entendez et voyez :  Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux marchent, 
les lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres 
reçoivent la Bonne Nouvelle. Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute 
! » Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de 
Jean : « Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? un roseau agité par le vent ? Alors, qu’êtes-
vous donc allés voir ? un homme habillé de façon raffinée ? Mais ceux qui portent de tels 
vêtements vivent dans les palais des rois. Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? 
Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète. C’est de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie 
mon messager en avant de toi, pour préparer le chemin devant toi. Amen, je vous le dis : 
parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne ne s’est levé de plus grand que Jean le 
Baptiste ; et cependant le plus petit dans le royaume des Cieux est plus grand que lui.  » 

Mt 11, 2-11

LIRE LA PAROLE
Jean-Baptiste est surpris du « profil bas » adopté par le Messie : il interpelle le Christ, qui 
révèle la vraie grandeur de son Royaume et clarifie, pour ses disciples, le rôle de Jean 
dans l’histoire du salut. 
Soyez attentifs à la manière dont est décrite la relation entre ces deux hommes. Elle 
n’est pas symétrique : après le Prophète de la Parole vient le Verbe lui-même qui instaure 
toute nouveauté en Dieu. 
Notez comment ce qui était annoncé dans la première Alliance se réalise maintenant 
sous les yeux des disciples de Jésus. Lui-même vient réconforter Jean dans sa foi alors 
qu’il se trouve au seuil du martyre, en citant le passage d’Isaïe de la première lecture (cf. 
Is 35), qu’il accomplit littéralement par ses enseignements et signes rapportés dans 
les chapitres précédents de l’évangile. Peut-être sa réponse est-elle aussi une délicate 
invitation à son cousin : il ne doit pas être « sourd » à l’annonce de l’Évangile, même si 
son contenu le déroute, ni « aveugle » à l’action miséricordieuse de Dieu. Qu’il s’ouvre, 
comme tout le peuple, à la nouveauté de l’Évangile !

ACTUALISER LA PAROLE 
Jean-Baptiste est grand mais il attend le Messie qui doit faire revivre le trône de David.  Il 
est le précurseur mais il n’est pas disciple du Ressuscité tels que nous le sommes, d’où 
son doute qui traduit celui de ses contemporains : « Es-tu celui qui vient ou devons-nous 
en attendre un autre ? ».  

DÉCEMBRE



Il est là pour nous faire grandir en humanité. Avons-nous le courage d’échanger entre 
nous sur nos doutes ? Quels moyens se donner pour nourrir notre foi et ouvrir nos cœurs 
à la nouveauté ? 
« Les aveugles voient, les boiteux marchent…Les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle ». 
Avec Jésus quel changement de perspective du Royaume ? Jésus est présent à notre 
humanité. Il nous ouvre à l’autre. Il nous suscite à la vie mais ne se substitue pas à notre 
liberté.  Savons-nous le reconnaître dans le « très-bas » de nos petitesses et de nos fragi-
lités ? Il est là pour nous faire tenir debout quand tout vacille ?  Y croyons-nous vraiment ? 

CONTEMPLER LA PAROLE 

Annibale Carracci, Saint Jean-Baptiste, 1600, Metropolitan Museum of Art 
Dans ce tableau du peintre italien Annibale Carracci, Jean-Baptiste est au premier plan. 
On retrouve ses attributs avec sa tunique en poil de chameau, sa croix et la coupelle 
qui a servi pour le baptême du Christ.
Elle est visible au bord de l’eau au pied du saint. 
Il nous regarde avec un regard intense tout en pointant du doigt le Christ qui apparait en 
haut d’un chemin sinueux. 
Le peintre met en avant le rôle de précurseur de Jean-Baptiste, c’est-à-dire celui qui « 
marche devant » et l’illustre comme celui désigné par le prophète Isaïe : une voix qui crie 
dans le désert « Préparez le chemin du Seigneur et rendez droits ses sentiers » Mt 3, 3.  

PRIER AVEC LA PAROLE 
 « Le Seigneur fait justice aux opprimés, aux affamés, il donne le pain, 
le Seigneur délie les enchaînés.
Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, le Seigneur redresse les accablés, 
le Seigneur aime les justes.
Le Seigneur protège l’étranger, il soutient la veuve et l’orphelin.
D’âge en âge, le Seigneur règnera ! »
(Ps 145)
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